
LES DÉPARTEMENTS DE NOUVELLE-AQUITAINE À GRANDS TRAITS

En Corrèze, un habitant sur deux vit 
dans l’aire de Brive-la-Gaillarde

La Corrèze s’étend sur 5 857 km², 
une superficie proche de la moyenne 
nationale, mais la classant parmi les 
petits départements de Nouvelle-
Aquitaine. Situé sur la bordure orientale 
de la région, le département partage ses 
frontières avec l’Auvergne-Rhône-Alpes 
sur les versants ouest du Massif Central 
et avec l’Occitanie au sud de la rivière 
Dordogne. Le paysage local se dessine 
entre des zones de moyenne montagne 
au climat hivernal parfois rude vers 
le nord et l’est, et un environnement 
bénéficiant de conditions climatiques 
plus favorables au sud-ouest autour 
du bassin de Brive-la-Gaillarde. La 
Corrèze culmine avec les 977 mètres 
du Mont Bessou et son altitude décline 
progressivement en suivant le cours 
des nombreuses rivières qui sillonnent 
le département pour finalement 
converger vers la Dordogne. Deux axes 
de communication majeurs structurent 
le territoire corrézien. D’est en ouest, 
l’A89 relie Bordeaux à Lyon en traversant 
les trois grandes agglomérations du 
département. Du nord au sud, l’A20 
met en communication Paris avec 
Toulouse en passant par Limoges. Cet 
axe, gratuit sur son segment limousin, 
assure la continuité du lien avec 
l’ancienne capitale régionale. Tulle, au 
centre du département, est la capitale 
administrative du territoire. Brive-la-
Gaillarde, à la croisée des grands axes, 
en est la principale ville.

Un maillage urbain serré  
pour une population peu dense

La population corrézienne se répartit 
autour de quelques centres urbains, 
dont les zones d’influence couvrent 
quasiment l’intégralité du territoire  

 figure 1. Ainsi, en dépit d’une 

faible densité de population (trois fois 
moindre que dans l’ensemble du pays), 
peu de Corréziens vivent éloignés d’une 
agglomération. Ils sont 12,1 % à habiter 
en dehors de l’aire d’attraction d’une 
ville, c’est-à-dire hors d’un ensemble 
de communes tournées vers le même 
centre urbain.

Avec 240 600 habitants dont la moitié autour de Brive-la-Gaillarde, 
la population corrézienne, peu dense, se concentre au sud-ouest 
du département. La baisse des naissances et les départs des jeunes 
sont difficilement compensés par les installations de familles, 
d’actifs en fin de carrière et de retraités. L’industrie, historiquement 
forte, recule. Le développement des services à la personne et de la 
santé accompagne le vieillissement des Corréziens. La prééminence 
des retraités et l’implantation de quelques fleurons industriels 
permettent à la population locale de bénéficier d’un niveau de 
vie proche des standards régionaux et de limiter la pauvreté. 
L’agriculture est surtout tournée vers l’élevage de bovins à viande 
ainsi que la production de fruits.
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  1.  Aires d’attraction des villes de la Corrèze
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Tulle, préfecture et deuxième aire 
d’attraction du département, accueille 
un Corrézien sur huit. Autour, dans un 
périmètre restreint de 30 kilomètres, 
gravitent quatre des cinq autres grandes 
cités du département. Au sud-ouest, la 
commune de Brive-la-Gaillarde capte 
dans son aire d’attraction la moitié de la 
population corrézienne. D’importance 
secondaire, les agglomérations 
d’Uzerche, d’Égletons et d’Argentat-sur-
Dordogne occupent les espaces autour 
de la capitale corrézienne. Plus éloignée, 
excentrée au nord-est du département, 
Ussel est la troisième zone d’influence 
importante. La cité usseloise, ancrée 
en territoire de moyenne montagne, 
attire autour d’elle un peu moins 
d’un Corrézien sur dix. Le nord du 
département, couvert par une partie du 
Parc naturel régional de Millevaches, 
se situe à l’écart de toute influence 
urbaine.

Une population stabilisée  
mais qui prend de l’âge

Au 1er janvier 2018, les 
240 600 habitants de la Corrèze 
représentent 4 % de la population des 
Néo-Aquitains. Deuxième département 
le moins peuplé de la région derrière 
la Creuse, il se classe au dix-neuvième 
rang des départements les moins 
peuplés en France métropolitaine.

Durant la période 2008-2018, 
la population corrézienne reste 
relativement stable (– 0,1 % par an). 
Cette évolution est comparable aux 
départements voisins de la Haute-
Vienne et de la Dordogne, mais se place 
en retrait par rapport à la dynamique 
régionale (+ 0,6 %). Chaque année 
durant cette période, le département 
compte 1 000 décès de plus que 
de naissances. Avec un tel solde 
naturel, la Corrèze fait partie des huit 
départements métropolitains les plus 
déficitaires, et cette tendance s’amplifie 
nettement ces dernières années (le 
solde approchant les 1 500 décès 
d’excédent des naissances en 2019).

Les installations de nouveaux habitants, 
pourtant chaque année supérieures 
aux départs, ne parviennent pas à 
compenser entièrement ce déficit. 
L’essentiel des flux d’habitants s’effectue 
avec les régions limitrophes, mais la 
principale contribution à l’excédent 
de nouveaux résidents provient de la 
région Île-de-France. Par ailleurs, si 
le bilan migratoire de la Corrèze est 
positif, il repose en premier lieu sur les 
arrivées de personnes qui s’y installent 
en fin de carrière ou retraitées.

En 2018, la moitié des Corréziens sont 
âgés de 48 ans ou plus, et un quart a 
plus de 65 ans, situant le département 
au troisième rang des plus âgés 
en Nouvelle-Aquitaine, derrière la 
Creuse et la Dordogne. Un habitant 
sur cinq du département a moins de 
20 ans   figure 2, proportion qui 
reste parfaitement stable depuis 1999. 
Le jeune Corrézien quitte donc le 
département à l’âge de poursuite des 
études longues ou du premier emploi, 
et les retours (ou nouvelles arrivées) ne 
se font que progressivement tout au 
long de la vie active et jusqu’à l’âge de 
la retraite. Le vieillissement progressif 
de la population corrézienne résulte 
ainsi de la perte de population âgée 
de 20 à 65 ans (– 5 300 entre 2012 et 
2017), le creux démographique étant 
particulièrement marqué entre 20 et 
45 ans.

Un profil de propriétaires fidèles 
pour un parc de logements  
de moins en moins rempli

Au 1er janvier 2018, on recense 
154 700 logements en Corrèze. Les trois 
quarts du parc sont des résidences 
principales, et deux Corréziens 
sur trois sont propriétaires de leur 
domicile. Comme dans la plupart des 
départements néo-aquitains, la part 
de résidences principales régresse 
légèrement depuis 2008 tandis que 
le nombre de logements vacants 
augmente. Le nombre de résidences 
secondaires se maintient à un niveau 
relativement élevé autour de 14,3 % 
(contre 8,9 % en métropole).

Deux singularités caractérisent les 
conditions d’habitat locales : les 
logements sont plutôt grands et on y 
reste longtemps. Ainsi, sept logements 
sur dix disposent de quatre pièces ou 

plus (six sur dix en moyenne dans le 
pays), tandis qu’un propriétaire sur trois 
dépasse les 20 ans d’occupation de son 
domicile (contre un sur quatre).
La taille moyenne du ménage corrézien 
atteint aujourd’hui le seuil de deux 
personnes par résidence principale, 
quand cinquante ans auparavant, elle 
dépassait encore les trois occupants 
par ménage. Désormais, près de quatre 
ménages sur dix se composent d’une 
personne seule. À l’image du reste du 
pays, entre 2008 et 2018, le nombre 
de familles monoparentales progresse 
légèrement alors que la part de couples 
avec enfants diminue sensiblement.
 
Dans ce contexte d’éclatement des 
ménages, paradoxalement, le nombre 
de familles nombreuses augmente en 
Corrèze, même si elles restent à ce jour 
toujours moins fréquentes qu’ailleurs. 
Au cours des dix dernières années, 
près de 500 ménages supplémentaires 
comptent désormais trois enfants ou 
plus.

De moins en moins d’industrie,  
de plus en plus de services

Au 31 décembre 2019, la Corrèze 
rassemble 95 300 emplois soit 4 % du 
total des emplois en Nouvelle-Aquitaine. 
Entre 2009 et 2019, ce nombre 
d’emplois diminue de 0,1 % par an en 
moyenne et classe la Corrèze parmi 
les quatre départements de la région 
perdant des emplois sur la période, 
avec ses voisins de Creuse, Dordogne et 
Haute-Vienne. Le statut de ses emplois 
se partage entre 82 100 salariés et 
13 300 non-salariés   figure 3.

Comme partout en Nouvelle-Aquitaine, 
le secteur tertiaire marchand est le 
principal pourvoyeur d’emplois sur le 
territoire et occupe quatre Corréziens 

100
95-99
90-94
85-89
80-84
75-79
70-74
65-69
60-64
55-59
50-54
45-49
40-44
35-39
30-34
25-29
20-24
15-19
10-14

5-9
0-4

Hommes Femmes Nouvelle-Aquitaine
France métropolitaine

(en % du total)
5,0 4,5 4,0 3,5 3,0 2,5 2,0 1,5 1,0 0,5 0 0,5 1,0 1,5 2,0 2,5 3,0 3,5 4,0 4,5 5,0

Source : Insee, recensement de la population 2018

  2.  Pyramide des âges de la Corrèze
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sur dix. Regroupant un tiers des 
travailleurs, le tertiaire non marchand 
(enseignement, social et santé) est le 
seul autre secteur à offrir davantage 
d’emplois en 2019 qu’en 2009. Les 
principaux employeurs publics, mais 
aussi tous secteurs confondus en 
Corrèze, sont les centres hospitaliers 
de Brive-la-Gaillarde et de Tulle. Quant 
à l’association ADAPAC, spécialisée 
dans les services d’aide à domicile, elle 
est devenue ces dernières années l’un 
des principaux employeurs privés du 
département   figure 4.

L’industrie reste légèrement 
surreprésentée dans le département, 
comparativement au reste de la 
région, mais sans pouvoir échapper 
au recul général de l’emploi dans ce 
secteur. L’électronique, le travail du 
bois et du papier ou la métallurgie 
comptent particulièrement sur le 
territoire corrézien. Pilier de l’industrie 
corrézienne, Photonis, dont le site de 
Brive-la-Gaillarde occupe 500 salariés, 
est un spécialiste des instruments de 
vision nocturne. Autre établissement 
emblématique, le site de BorgWarner 
(équipementier automobile) et ses 
450 salariés à Eyrein près de Tulle, 
est quant à lui concerné par une 
délocalisation totale vers la Hongrie, qui 
touche à sa fin en 2021. Parmi les autres 
établissements les plus grands, Sicame 
fabrique des équipements électriques à 
Arnac-Pompadour, et Blédina, à Brive-
la-Gaillarde, reste à ce jour le leader 
français de l’alimentaire infantile. 

À l’extrémité est du département, le 
maroquinier Le Tanneur draine de 
nombreux déplacements de travailleurs 
(notamment depuis le Cantal voisin) 
vers son principal site de production 
situé à Bort-les-Orgues. À la lisière sud 
du département, une partie des actifs 
bénéficie d’opportunités d’emplois 
localisés en Occitanie (notamment Biars-
sur-Cère dans le Lot, fief du confiturier 
Andros).

Les secteurs de l’agriculture et de la 
construction subissent, en Corrèze, une 
érosion de leurs effectifs plus rapide 
qu’ailleurs. La viande bovine demeure 
la grande spécialité locale, et occupe 
plus de la moitié des exploitations 
du département. Dans une moindre 
mesure, la filière fruitière pèse dans 
l’agriculture corrézienne : on cultive 
notamment les pommes au nord-ouest 
autour de Lubersac, les framboises 
dans le bassin de Brive-la-Gaillarde, les 
fraises et les noix dans le secteur de 
Beaulieu au sud du département.

Enfin, avant même l’extension du 
télétravail suite à la crise sanitaire de 
2020, près d’un millier de résidents 
corréziens déclarent, en 2018, un lieu 
de travail éloigné vers les grandes 
métropoles nationales (Paris, Toulouse, 
Bordeaux).

Davantage de retraités,  
moins de pauvreté monétaire

Près de la moitié des habitants âgés 
de plus de 15 ans n’exercent aucune 
activité. La Corrèze, comme la Creuse 
et la Dordogne voisines, fait partie 
des dix départements français où 
réside la plus grande proportion de 
retraités : plus d’un Corrézien sur trois 
est à la retraite. Il s’agit de la catégorie 
socioprofessionnelle dont les effectifs 
progressent le plus vite au cours de 
ces dix dernières années. Alors que 
les professions intermédiaires et les 
cadres et professions intellectuelles 
supérieures augmentent également, le 
nombre d’ouvriers, d’agriculteurs ou de 
personnes sans activité professionnelle 
(autres que retraités ou étudiants) 
recule significativement.

Avec un niveau de vie annuel médian 
de 20 960 euros, la Corrèze se situe 
légèrement en deçà du revenu médian 
régional. Logiquement, la part des 
pensions et retraites y est plus élevée, 
et inversement la part des revenus 
d’activité est plus faible qu’ailleurs. 
Les prestations sociales ne constituent 
que 5 % du revenu disponible des 
Corréziens, la proportion la plus faible 
de la région derrière les Landes. Comme 
partout ailleurs, la pauvreté monétaire 
diminue avec l’âge et elle touche 
d’abord les familles monoparentales 
(plus d’un quart d’entre elles) puis 
les personnes seules, tandis que les 
couples sans enfant sont la catégorie la 
plus préservée de ce phénomène.

Au total, 13,1 % des Corréziens vivent 
en situation de pauvreté (13,6 % en 
Nouvelle-Aquitaine), avec des écarts 
relativement faibles entre les différentes 
intercommunalités. Les agglomérations 
de Tulle et de Brive-la-Gaillarde sont 
les moins touchées avec des taux 
légèrement inférieurs à la moyenne 
départementale. A contrario, le taux 
de pauvreté atteint 16,6 % dans la 
Communauté de communes Vézère 
Monédières Millesources, située sur le 

  3. Emploi selon le secteur d’activité en Corrèze

Emploi salarié 
au 31/12/2019

Emploi total au 31/12/2019

Corrèze Nouvelle-Aquitaine
Part du département 

en Nouvelle-
Aquitaine (en %)

Effectifs (en milliers) 82 95 2 452 3,9

dont (en %)

Agriculture 0,8 4,7 4,4 4,1

Industrie 15,7 14,2 11,7 4,7

Construction 5,8 6,5 6,7 3,8

Tertiaire marchand 40,3 40,2 44,8 3,5

Tertiaire non marchand 37,4 34,4 32,3 4,1

Source : Estimations d’emploi localisées 2019

  4. Les principaux établissements publics et privés employeurs de la Corrèze

Raison sociale Tranche d’effectifs salariés Activité Commune

Public

Centre hospitalier Dubois 1500 à 1999 Activités hospitalières Brive-la-Gaillarde

Centre hospitalier Cœur de Corrèze 1000 à 1499 Activités hospitalières Tulle

Mairie de Brive-la-Gaillarde 1000 à 1499 Administration publique générale Brive-la-Gaillarde

Département de la Corrèze 1000 à 1499 Administration publique générale Tulle

Centre hospitalier d’Ussel 500 à 749 Activités hospitalières Ussel

Privé

Photonis 250 à 499 Fabrication de composants électroniques Brive-la-Gaillarde

ADAPAC 250 à 499 Aide à domicile Brive-la-Gaillarde

BorgWarner Transmission Systems 250 à 499 Fabrication d’autres équipements automobiles Eyrein

SICAME 250 à 499 Fabrication de matériel de distribution et de commande électrique Arnac-Pompadour

Blédina 250 à 499 Fabrication d’aliments homogénéisés et diététiques Brive-la-Gaillarde

Source : Insee, Flores 2018



plateau de Millevaches et en retrait des 
grandes agglomérations   figure 5.

Sans surprise, cette partie du territoire 
est aussi celle où les temps de trajet 
sont les plus longs pour accéder aux 
équipements de première nécessité. En 
général, en dehors des agglomérations 
de Tulle et Brive-la-Gaillarde, les 
habitants du département pâtissent de 
délais d’accès aux services moins courts 
que dans le reste du territoire régional. 

Julien Faure (Insee)
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  5.  Taux de pauvreté par EPCI en Corrèze
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